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globe. Non, ce ne seront plus ces splendeurs orientales ; il faudra quitter les rées du large par une barre de rockers, par les sinuosiiés du bras de ner, par
prophètes pour les druides, lunre pour les hardes et Virgile pour Ossian : de petits cape protecteurs qui se projettent alentour, les eaux de cette le sont
en, conparaison de cc bel Orient, ce ne seront plus ici que des ombres en rarement troublées soit par les vents soit par les hommes: elles dorment pu-
quelque sorte Nomnériennes, et le Tartare après l'Eden .res et calmes sur le miea blanc tle leurs sabls comme les étoiles s

Au lieu du cap Misène et du beau Suntum, noyés dans l'or des soleils bleu et sur l'ouate éclatante des nuées. Ce n peint le croisement des ra-
orientaux,, ce ne sera, le plus souvent, qu'un broilr copat qu'un!oriOtau, c ncser', l pls suven, ruî'n bouillard compacet, qu'ufil ties, ce n'est peint le bruit d'fin port, ce n'est point la cohue des niar h n'd
brouillard presque anglais, voilant hermétiquement l'ai mnosplhre, y roulant nalouins : Di y passe cependant. %/Dis y verriez mne de jeunes velledas
en nuées lourdes, ou ruisselant en ondées fulles ; ce ie sera qiure le roc ari- conduire léirrmerit la barque paternelle, et venir de fêtes déposer
de des deux Bés gris cux-mnénmes au nilie-u des enux grises rpli les menacent, des fleurs narines aux pieds de celui qui a si bien chanté la prétressede leurs
qui les pressent, qui les secouent, qui les grondent, (lui les flagellent inces- péres.
sam men t ,Si vous aunez mieux l'e.çpace des grands horizons marins et voulez être

Qui sait mme si un beau jour elles ne finiront pas par briser ce roc rîi plus a large, nois pouvons vous satisfaire ercor?. Nous vous donnerons

les gnCe, par rompre le seceu sacré rlt cercueil, par dépouiller, au profit du 'ile dt Mai, haute, wisie, seule dans s vagues et siie à 1g
'Océan, le gînrieux tombeau, et par rendre à l'inconstance des mers celui céun. Comme la théorie a un vaisseau pavoisé sortirait réplié

qui s'y était déjà si souvent exposé durant sa vie! rement de nos ports et irait vous conduire les pèlerins dignes de fouler le sol
Pourquoi doie ne pas chercher un port plus sûr et phis tranquille? Pour- de votre monument et de s'approcher de votre grande ombre. Quant au rete,

qnoi vouloir reposer sur tni écueil et au sein des tempêtes ? Pourquoi tant la ner vous en préserverait par une distance (j tro:s lieues.
tenir aux côtes du norl, pourquoi ne pas choisir sur les côtes du sud de la renez donc sur rios rivage, venez donc dans nos iles qui sont antiques,
Bretagne ? C'est toujours la patrie : et ici les mers sont plus douces, les vents qui sont simples encore, et n'allez pas chercher une tombe dans f'entiepôt du
moins accrbes, les côtes moins sauvages ; les rocs moins meurtriers : ici les négoce, sous le comptoir de Saint-Malo.
nnses îles rivages sont plus arrondies et plus molles, les coquillages sont plus Mais c'est là que vous êtes né, et toujours le cour tient par je ne sais quel
beaux, les sables sont plus jaunes, les gréves plus finement tapissées ; et, lien au berceau. Le berceau est une chose que l'on n'a point comprise, et à
sur tout celi, les soleils eux-mêmes sont plus beaux ; on y sent déjà le mi- laquelle cependant on pense et l revient loijouis.
di et l'on est d'un degré plis prés dle ses feux. Résigrions-nous Jonc, et félicitons Saînt-MaIo.-D'aileurs, s'il n'est pas

Venez udonc, nlon% pas dormir encore, mais venez vivre avec nous ; nous agréable de vivre partout, on peut, sans ennui, dortir partout quand on dort.
avons les richesses des bergers di poète - nous avons des pommes douces, Peu importe de la lumière ou de l'ombre sur l'ombre du tombeau ! Quii-
des chàtaignes molles ; nous avons des poires savoureuses, des melons par- [orte du soleil ou de la pluie sur une épitaphe, et une température inclémen-
fumés et des raisins mûrs: nous avons peu île fromages, mais nous avons du te ou sereine pour un corps à janais guéri de tous les Maux ?-Et de plus,
beurre succulent, dos crûmes fraîches ; nous avons la eaille et la perdrix dans dans leur sombre aridité, les côtes et les fles du nord sont saintesatssi. Tan-
nos blés ; lius avons le lièvre nourri (le thym et de serpolet dans nos plai- dis (Ie Cildas et ses frères ptirreaint celles du sud, saint Samson et les siens
nes ; nous avons les poissons recherchés, nous avons la fine crevette, nous sanctifiaient celles de la Manche, en s'y retirant pour s'y livrer sans dierae-
avons le homard empourpré dans nos mers ; venez donc passer avec nous lion aux austérités du jeûne, à la prière et à la meditation.-Rien, en effet,
quelques-uns de vos jours, venez visiter nos chaumières, et fixer le lieu de de plus propre que la présence et la voix de t'abîme hurlant dans ses écueils
votre repos parmi nous. à la roîde et arr loin, pour seconder les élans de la vie coniterplatve, et fzk-

Venez, de grands monumens vous y réclament ; vous choisirez entre ceux voriser de la pensée. On diait. sur les flots, et que le ciel est plus
de Carnac et ceux de Lulinariaker. plus grandioses, plus travaillés, plus va- vaste, et que Dieu est plus grand.
riés, plus gigantesques, plus étoiiais, encore. Of déjà de grnndes choses

et de hautes antiquités dorment là-dessous ; et il v a lanîs ce rendez-vous de
lois les monurnens dii culte antique de la vieille patrie, des mystères qui se-
raient lumineux pour lhistoire, s'ils étaient ténétrés !

Quoique écjà funèbre saris doute, et contenant peut-étre les cendres des JJ. L'EDITEUI?,
légionnaires de Cesar, tués danslles combats oÙ flut détruite la puissance des Vous trouverez peut-être que ces quelques lignes suivent d'un
*Venmòtes, cc monurnent es.t (un1 aspect réjîroissanît et pompeux. Du lointain peu lpir le morceau qui les a provoquùes. Je seiai heureux si vots
des terres comme du large des eaux, on le voit, mrime aur sein des hiver., et vos lecteurs jugez que ce soit le cas de dire : mieux vaut tard que
verdover sur la presqu'île et geoique situé sur le rivnge, son éclat ne paisse
jamais : il y a toujours dle la fraicheur et tic la jeunesse sur lec tombeau. Asi -
le des morts, il pourrait servir aussi die plare aux vivans, si lesfleurs, comme g
les astres, pouvaient brillerse liite le vllg dindustrie. il est bien penis, il

Vus irî,povalentr*i dc-ili ean la nouir. urzecreii~~ id est = Mêrme ordonné à la miain qui sèmeu les bienfaiits, dIe se cacherVous nimiiez le vii:ede-3 mers4: vous les' aurez encore ici à vos pied s ;
nuit et jour vous pourrez entenile rouler l'onde sur les grèves sonores. Quel- mêre de sa sSut' ma's il iîest pus permis à loeil qui l'appcrçoit de
quefois móéie en iiontant, elle élèvera jusqu'à vous de hauts mgissenl laisser dans l'ombre que sa moestie eherhesutout quand cette
tirés du fond des grottes marines, où jadis, sans dloute. se reliraient les mors- iévélat ion peut multiplier le bien nu centuple, et que ce bien est d'une
tres qu'exterminail St.-Gildas. Ces grottes sont vides maintenant, et leurs grande importance potit'it] pays tout entier. Or, tel te parait être
parois étincelleut de roches et de stalactites presque diammantintes. celui que fut connît'e votre co'responchant. Il est bien des eSurs

Oh ! qu'il serait bon, pendant la mridienne ardente des étés, de roposer qui irnent dun rdent amoti leur' patrie et let- religion, et natten-
à Pombre humide le ces grottes marines, et air son incessant et vaste de ces dent que la évélation d'ira moyen pour t'availler à leur prospérit&
vagues! Naples eL Bava peuvent cri avoir de plus tièdes, le plus molles, roais cotmune. Dans un pavs nouveau qui nd demande que des bras
elles n'en on pas de pIu fraîches, elles n'en ont pas de plus vives, le plus ri- pont- nourrir Lre popîrhtion ncnreuse, ils voient avec peine une
chemenit diaprées.Verrezli doncré. u osonosdn rnicu o retdrbee grande partie Le leurs firères se disperser sur un vaste continent, et

Vene done. nou s vous oreons dans Tumiac in monument durable et do- végete' souvent corps et ânes, pendant qu'ifs pourraient, sut le
myiinateur commne votre génie. D'tin côt é, vous jouirez0 d'unle ruic portant au
loin sur les mers, et de l'aritre, uni vaste horizon terrestre vous sera soumis.

vui les lesun yere rerenir vairappeler in ceuix quti Pon quittù . is atten-
Sur les baïesþlui rivage vus verrez errer les voiles ides vaisseaux de haut bord,

Sortnt, le îrrint. le 3res on lesfîurs d' ritctei'(ldent lieniroufi, et aivec raisoni. du paîtrioitismie éclaiî'é du nouveausortant de Lorient, tle Brest on decs portsd'nltre
Venez, et à eûtü de vore tombeau, sur le somnmet du grandil Tumulus, nous colnie i'es mats e mc aussi peuvent contribuep

élèverons au Dieu iti ciel et de Pubiie que vous nous avez dépeint si grand, pat à Cette Se : qu'ils ma'cltent sur les traces de l'honorable M.
unpett erîpî oirhiéennisulvot à osrîine conu à aite rm j'(ui- Jofiette. Ils v'eulenît établir le Giat.qu'ils bâtissent des églises:ut] petit temple où%, pèlerifis dévots il vos: miânes; comme àl sainite AnnIdAu

raly., nous irons prier pour vous auprès le vous, lire vos livres, cri commenter oui, dos z : glise qîilabite seul procure pourtant un
les benutés, invoquer votre génie, parler de vous, île votre bonté, de votre asile à bien des hommes abandonnés denancz plutôt aux pauvres
douceur, non moins éminentes que votre génie lui-même. île f'Angletei'n. C'est comme le prêtre qîi ne renonce à hi pater-

Venez donc, et si vous arimrez mieux des Îles, norus avons des îles aussi : ire pour' se -. ,ci- d'une pus grande flîmnilfe. Dans un pays
edIcs du Morbian, non moins noribreurses, assurl-t-nn, e lesjois dauns iceinnient couts on établit des postes avancés peut gagner du
l'on. Dans ces iles, dont in plupart sont douces et fiertiles. air milieu des onl- i : ici chtque église sera titi peste avancé pour' la colonisation
des anrnèis et dles rochers niiIes, il v a îles rnîîrîiionuiens plus rares, plus frarp- et la conquête sur i nutute br'te de la maison clu Père
pris encore que les autres : il y a ties temîples souerring, véritables hypo- comînntîri se i'assetîbleront ses enfans ; ce mon de possécfer la terre
gées dr'idiques dont toutes les parois île grunit sont couvertes le caractères
dl'iinc physionomie uricitale, moins rinystêriciix pieuit-être, mais moins étu-
diés aussi que ceux de l'Egypite, e p grané cissé-

Eh bien ! si ce petit sanciîinire de l'ile (le Garrinis petit vous plaire, il est p

nique ; norus vous l'ofmi-ons. L'ile est solitaire comme une vier'ge, mais frrî tinauieur ; et. l'Si- verra avec joie surgir de tourtes paries villages,
che, féconde comme Cybèle et riante comme Vénus- au sein des flots. Un (les borgs florissans qui plus tard seront des villes. Aiusi en fit-il
crnite pourrait y vivre : il y cut unii monastère autrefois, et l'on y retrouve dris tis les terns et chez tous les peuples ainsi en a-t-il été dans
incline enor'e auijourrd'hui ticsc'x rIe fier et des figurines cet caivre. Sénae- ha vieille E uopb, notre mdre a nombre doe ses boirgs et de ses


